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Avec plus de 30 années 

d’expérience au service 

de la pêche, 

Lillo saura 

judicieusement vous 

conseiller. 

Vente de permis journaliers pour la pêche 

Au Péché du Mobilier 
Restauration d’antiquités dans 
le respect de l’objet 
Au Péché du Mobilier est une entreprise de restauration, 
d’achat et de vente d’antiquités. Membre 
actif du Groupement des Restaurateurs 
en Mobilier . Les techniques à l’ancienne 

Olivier Kilchoer 
Tel: 026 321 35 09 

Le Temps d’une Ile 

(pêche sportive et bivouac en mer) 

Madagascar 

Nous sommes une équipe de skippers et de guides de pê-

che confirmés et professionnels avec 3 unités de pêche et 1 

catamaran  comme base hôtelière. 

Deux bateaux de 8.om très bien équipés, appuyés par un 

catamaran de 12.o m grand confort tous dotés de l’équipe-

ment électronique marine nécessaire permettent tous les 

Tel +41 32 857 10 94 

Fax +41 32 857 10 70 

Mobile +41 79 433 27 41 

www.letempsduneile.com 

contact@letempsduneile.com 

Le Temps d’une Ile S.A. 

Société Suisse Malagasy 

Jean-Claude Rousseau 

Les Grandes Vannes 1 

CH 2043 Malvilliers 
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Un nouveau Phriganea dans un nouveau look.  Ça fait du bien de faire peau neuve, mais paradoxale-
ment, nous avons tous besoin de points de repères. Pourquoi ne pas commencer par une vieille histoi-
re... 
 

Alors que l'hiver étreint encore la campagne frigorifiée par un trop long hiver, la nuit est tombée vers 17 heures déjà et la pénombre terrorise le 
petit garçon que je suis. Comme dans toutes les fermes du temps passé, la cave a été placée juste derrière la maison exprès pour épouvanter les 
enfants à qui la maman a demandé d’aller chercher des pommes... C'est la main rassurante de mon père qui m'accompagne pour me rendre en ce 
sinistre endroit. Il y a depuis le mois de novembre déjà que le froid a poussé le quidam à alimenter son feu, et si tout va bien, la fonte des neiges 
aura lieu à la fin mars seulement pour laisser la place à des rivières en crues.  
Des crues qui dureront encore près d'un mois. Alors, vers la mi-avril, les premières Vulgata ou Danica commenceront leur danse nuptiale sur les 
grands calmes des rivières de plaine... 
 
Vous croyez lire les propos d'un vieillard hirsute, nostalgique du 19ème siècle ??? Hé bien non, que nenni... Cette  petite histoire se passe dans les 
années 60. Les hivers interminables étaient alors communs et personne ne s’en offusquait... 
  
Aujourd'hui, l'hiver que nous avons vécu nous semble être totalement hors-normes. Pourtant, sous nos latitudes, il n’y a rien de plus normal qu'un 
hiver  de trois mois pour mettre tout le monde au repos. Ho ! Bien sûr, nous nous sommes habitués à des hivers doux, sans glace et peu neigeux qui 
nous permettaient de pêcher en mouche sèche dès le mois de mars déjà. 
  
Et bien voilà, la nature étant toujours la plus forte, elle nous ramène parfois à son bon souvenir et cet hiver 2008-2009 a eu ceci de merveilleux 
qu'il m'a rappelé sans cesse les moments magiques de mon enfance. 
 
Et si je dois attendre encore quelque temps pour espérer capturer dame 
Truite au lasso, ces souvenirs valent à eux seuls plus que tout les poissons du monde. 
 
Vive les beaux hivers et belle saison 2009.    

Phriganea 61 — Mars 2009 



VOTRE MARAICHER... 

Notre entreprise maraichère vous propose de vous laisser sur-

prendre chaque semaine, au fil des saisons, par un choix de légu-

mes frais. 
 

Vous commandez des paniers de légumes et si vous le souhaitez, 

nous vous livrons à domicile ! 
 

 Le panier « Famille »     Frs 25.- 

 Le panier « Duo »     Frs 15.- 

 Le panier « Fruits »     Frs 15.- 

 La boîte de 6 œufs     Frs 2.90 

 Le sachet d’oignons et échalotes Frs 4.- 
 (frais de livraison non inclus). 
 

Enregistrement de votre commande chaque semaine jusqu’au 

mercredi à 17h00. 

Venez faire votre marché directement sur notre ex-

ploitation. Vous choisirez vous-même les fruits et 

légumes qui vous tentent. 
 

Heures d’ouverture: Mardi de   16h00 à 18h30 

       Vendredi de  15h00 à 18h30 

www.danieljacot.ch 
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Samedi & Dimanche 

2 & 3 mai 

Salon Romand de la Pêche 

de Loisir à Riaz 
2 jours 

Dimanche 31 mai 
Christian’s One Fly Fishing 

Day dans le Jura 
1 jour 

Dimanche 21 juin 
Pêche et revitalisation de 

cours d’eau à Genève 
1 jour 

Dimanche 30 août Journée des familles 1 jour 

Dimanche 20 septembre Aventures en montagne 1 jour 

Samedi 24 octobre Clôture de la saison (PigruSA) L’après-midi 

Vendredi 27 novembre Soirée montage... Le soir 

PPROCHAINEROCHAINE  PARUTIONPARUTION  MIMI--JUINJUIN  20092009  
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Dimanche 21 juin 2009 
Pêche en rivière revitalisée 

Seuls les membres du CMP reçoivent une invitation séparée. 

Cette manifestation aura lieu par tous les temps. 
Les personnes mentionnées ci-dessus reçoivent une invitation séparée. 

C’est beau une rivière revitalisée... 

Grâce à des autorités cantonales sensi-

bles aux problèmes de l’eau, dans le 

canton de Genève, la plupart des cours 

d’eau ont eu la chance de retourner à la 

vie. 
 

Il faut absolument constater de nos pro-

pres yeux les résultats de ces travaux. 

Mais encore... Une partie de pêche ne 

serait-elle pas la bienvenue pour appré-

cier pleinement cette nature retrou-

vée ???  

Les membres du Club Mouche la Phrygane et leurs 

invités sont conviés à participer à une partie de pêche 

à la mouche qui aura lieu sous le signe de l’amitié, 

du fair-play, de l’honnêteté et sans aucun but compé-

titif. 

Sur une idée de Marc Petitjean, il s’agit de redonner 

au poisson un degré d’égalité vis-à-vis du pêcheur; 

ceci malgré « l’intelligence » et l’équipement « high-

tech » de l’homme... La manifestation porte le nom 

du vainqueur de l’année dernière.... 

Dimanche 31 mai 2009 
Christian’s OFFD dans le Jura 
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Quelques Conseils rétrospectifs relatifs à Ia pêche par les débutants 
Copié dans une revue mensuelle "LA PÊCHE INDÉPENDANTE" n°7 de septembre 1929... 

tant, un piéton ou des bestiaux viendront 
vous l'écraser. Mettez-la debout ou en long 
sur les roseaux du bord. 

– Méfiez-vous des ruminants, lesquels sont 
curieux et ne se privent pas, soit de piétiner 
les rayons de votre vélo, soit de dévorer votre 
panama ou les vêtements que vous aviez 
suspendus à un arbre. 
Sauvez votre panier à provision de l'invasion 
des fourmis,  ou de la rapine du chien de 
berger qui, fort souvent, « à l'habitude ». 
Évitez les surprises que vous réservent les 
bestioles que vous emportez comme appâts. 
Si vous ne tenez pas à trouver des asticots 
dans le pâté, ne les mélangez pas au départ. 
Les asticots se transportent dans un sac de 
toile fine, dont toute la contenance doit être 
laissée à leur disposition. On attachera soli-
dement les bords du sac avec une ficelle bien 
serrée. À demeure, les asticots se placent 
dans un récipient découvert à condition que 
les parois internes soient sèches. S'il pleut, 
éviter qu'ils ne se mouillent, ce qui leur don-
ne de l'adhérence et permet leur évasion. 
Les vers de terre se conservent dans de la 
mousse humide ou, à défaut, du terreau ; la 
boîte doit avoir des trous d'aération et être de 
préférence en bois, ou en grès (un pot et son 
couvercle). Les amorces composées de fécu-
lents fermentent très rapidement, il y a avan-
tage à les laisser refroidir avant de les empor-
ter, et s'il fait chaud on devra tremper plu-
sieurs fois dans l'eau pendant la journée, afin 
de détruire les ferments. 
Toutes graines moisies, rances, ou fermen-
tées sont nettement délaissées par les pois-
sons, malgré leur aspect parfois séduisant. 
Au grand jamais, ne jetez sur un coup vos 
appâts fermentés. 
– N'amorcez un coup qu'après avoir sondé et 
exécuté plusieurs coulées, faute de quoi vous 
aurez, neuf fois sur dix, épuisé vos amorces 
sur un coup qu'il vous faudra  

abandonner. 
– Conservez vos poissons dans votre panier 
ad hoc en les mélangeant avec de  

vant de passer à la description 
de pêches spéciales nécessi-
tant une certaine expérience 
préalable, je pense rendre 
service à mes amis les pê-
cheurs débutants en leur don-
nant quelques conseils dont ils 

se trouveront bien. 
Ainsi, je sais, par expérience combien d'amè-
res déceptions vous attendent lorsqu'arrivés 
sur le lieu de pêche, parfois fort loin de votre 
domicile ou d'une agglomération, vous vous 
apercevez que vous avez oublié un engin 
capital, tel que votre canne ou vos appâts, 
voir simplement votre déjeuner ou votre 
trousse à réparations. 
Pour éviter ces mécomptes je vous recom-
mande de faire une liste de tout ce que vous 
aurez à emporter, et d'en passer l'inventaire 
avant de vous coucher, en ayant soin de grou-
per votre « barda » dans un coin où il vous 
sera aisé le lendemain de le prendre en entier 
sans craindre les distractions ou la hâte pro-
voquée par les amis impatients. N'oubliez pas 
qu'il fait parfois beau temps le matin et que le 
temps se gâte dans la journée.  
Si la T. S. F. ne vous a pas donné, avec assu-
rance, les prévisions heureuses que vous 
attendiez, si votre consultation du vent, du 
ciel et de l'horizon ne vous tranquillise pas 
(très instructif), n'hésitez pas à vous munir 
d'un imperméable, ou d'un parapluie solide 
ce qui souvent est préférable pour un pêcheur 
au coup.  
Je ne connais rien de plus désagréable que 
d'avoir ses vêtements plaqués froidement sur 
la peau et de demeurer cependant dans l'im-
mobilité exigée par la pêche. Le plaisir est 
amoindri, l'activité réduite à néant et les ré-
sultats de la pêche se traduisent souvent des 
fois par une bronchite. 
Ne vous contentez jamais d'à peu près, dans 
la confection de vos lignes, éprouvez-les 
toujours et très sérieusement avant de vous 
en servir, s'agirait-il d'une ligne à brochet, 
une tache de rouille, un point de fermentation 
dans le cordonnet, peut vous faire manquer 
une pièce magnifique que vous regretterez 
toujours. Tâtez souvent le filets de votre 
épuisette qui peut être pourri à votre insu. 
Après chaque prise, passez-la dans l'eau et la 
faites sécher au vent ou au soleil. Au grand 
jamais, ne la nouez pas pour la transporter : 
un filet neuf peut ainsi être échauffé, après 
une seule séance de pêche, par ce procédé 
maladroit. 
– Ne placez pas votre canne en travers des 
sentiers de contre-pied où, à tout ins- 

l'herbe, qui les séparera et fera passer de l'air 
frais entre eux. Au coup, conservez-les vi-
vants en les plaçant dans un filet à cercles, 
appelé bourriche, que vous immergez à vos 
pieds, et non à distance.  
Surveillez-les, si vous ne voulez avoir la 
désagréable surprise de voir votre friture 
libérée par un rat d'eau qui aura coupé les 
mailles du filet. Cet accident est très fréquent. 
– Si vous entrez au café, à l'auberge, à la 
ferme, ne placez pas votre filet à poisson 
dans un coin avec vos cannes. Pendant que 
vous serez attentionné par la préparation 
d'une « bleue » désaltérante, le chat de la 
patronne ou de la voisine réduira infaillible-
ment votre friture à l'état de souvenir. En cas 
d'orage, ne vous abritez sous un arbre pour 
aucun prétexte. Si vous êtes loin de toute 
habitation, coupez vivement une grosse botte 
de joncs que vous placez, aplatie, sur vous  
épaules la pointe en bas, et, accroupi, laissez 
passez le grain. Vous vous en tirerez peut-
être sans vous mouiller et n'aurez pas à crain-
dre d'être foudroyé. 
– Inscrivez-vous membre, d'une société de 
pêcheurs à la ligne. Vous aiderez au rempois-
sonnement, vous vous ferez d'agréables et 

utiles relations. 
– Lisez un bon journal de pêche qui vous 
apportera une documentation sérieuse et 
abondante sur tous les progrès en matière, de 
pêche, et contribuera à vos succès. 
Enfin, mes chers amis, faites que la bonne 
camaraderie se perpétue par de bons rapports 
sur le bord de l'eau, entre pêcheurs. Ne vous 
chipez pas vos coups. Soyez discrets. Soyez 
complaisants et faites en sorte que le sport de 
la pêche soit toujours une saine et agréable 
distraction. 

F. Sorlin, 
Président de La Gaule, de Choisy-le-Roi. 

Phriganea 61 — Mars 2009 
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Tarifs & conditions: 

Nos prix défient toute concurrence et les membres du Club Mouche « La Phrygane » bénéficient d’un tarif préférentiel. Nos cours sont donnés 
exclusivement par des Moniteurs Diplômés. Assurances: ne sont pas couverts, les dommages corporels et matériels, les accidents individuels, les 
défenses et les recours ainsi que les frais d’assistance et de rapatriement. Les prix ne comprennent pas l’hébergement, les transports, les repas et les 
permis de pêche. Nos cours sont compatibles avec les examens de Moniteurs suisse de pêche à la mouche et peuvent aider à l’obtention de ce di-
plôme. Pour le détail des cours ou des examens de Moniteur, demandez les programmes détaillés à l’adresse ci-dessous. 
 

Club Mouche la Phrygane   /   Case Postale 510   /   1630 Bulle 1 
Téléphone +41 (0) 79 303 53 26  -  formation@phrygane.ch  -  www.phrygane.ch 

Prenez la pêche à la lègère ! 

Chemin des Écoliers 5 

CH - 1350 Orbe 

Tel/Fax : +41(0) 24 441 21 16 

Mobile : +41(0) 79 392 77 12 

info@aluboats.ch 

Visitez notre site www.aluboats.ch 

Le plus grand choix de bateaux polyvalents en 

aluminium 

ALUBOATS J.P Pedrazzini Construction navale 

et importateur général de bateaux en aluminium 

Quintrex 

Elle vous fera découvrir : 

• La technique de lancer optimale 

• Le montage des mouches 

• La connaissance du matériel 

• La connaissance des insectes aquatiques 

• La connaissance des poissons 

• La tactique de pêche 

• La connaissance des cours d’eau 

• Une éthique de la pêche responsable 

A qui s’adresse notre École ? 

• Aux personnes désirant simplement s’initier à la 

pêche à la mouche. 

• Aux pêcheurs à la mouche débutants. 

• Aux moucheurs confirmés souhaitant encore se per-

fectionner ou se préparer aux examens de Moniteurs 

Suisse de pêche à la mouche. 

• Aux pêcheurs désirant suivre des cours  privés. 

• Aux personnes souhaitant organiser des cours de 

groupe. 

• Aux organisateurs de manifestions désirant organi-

ser des démonstrations. 

Phriganea 61 — Mars 2009 
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En cette fin de journée d'avril, je prends le chemin du retour après une partie de pêche bredouille. Ma 
montée a été plus dominée par la rêverie que par la volonté de prendre une belle mouchetée ou de cap-
turer le noble porteur de drapeau. 

de marche, je m'immobilise. A dix brasses 
devant, trois petites boules de poils roulent à 
terre, se courent après, sautent l'une sur l'au-
tre. Ce spectacle est une invitation à prendre 
place, jambes repliées en tailleur je m'assieds 
sur la chaussée et me laisse divertir par ces 
renardeaux. Vient le moment où, m'ayant vu, 
ils cessent leurs jeux et regardent, curieux, 
cet autre animal.  
 

Les faciès de la rivière, l'observation des 
chemins tracés par les trichoptères, l'envol 
soudain de l'éphémère, alimentent mon ima-
ginaire. 
 

Un arbre est couché sur les flots, un courant 
rapide et turbulent sépare les rives. En face, 
un contre courant m'invite à y déposer ma 
mouche. Les mouvements de ma main, am-
plifiés par la canne, dictent à la soie son che-
min. La ligne danse dans l'air en liberté 
contrôlée, son ballet s'achève en douceur, se 
posant délicatement en travers de la rivière, 
anticipant le rapide, plaçant une réserve de fil 
dans le contre courant d'en face.  
 

Tout ceci pour que mon artificielle puisse se 
promener aussi naturellement que possible. 
Le scion repositionne la soie à deux reprises 
permettant de prolonger la promenade de ma 
mouche. Diriger cette danse aérienne me fait 
oublier le but initial qu'est celui de prendre 
un des poissons nobles qui habitent ces lieux. 
 

Un peu plus haut, je me laisse distraire par le 
manège du cincle plongeur, perché sur une 
pierre, exerçant quelques génuflexions avant 
de disparaître dans les flots à la recherche 
d'invertébrés, puis de refaire surface quelques 
mètres plus loin et de reprendre position sur 
une branche, une pierre ou une vieille sou-
che. 
 

Au détour d'une boucle serrée de ma Versoix, 
j'ai pris place sur un mamelon de mollasse 
pour y remonter mon bas de ligne après 
qu'une maladresse qui a conduit mon leurre à 
se positionner sur une branche hors de por-
tée.  
 

Tout en effectuant le nœud baril, mon regard 
erre dans la direction où un petit bout de 
nylon, témoin de ma gaucherie, me nargue 
avant que mon attention soit captée par cet 
alcedinidae dans sa livrée brillante bleue vers 
le ciel, rousse et blanche en direction de 
l'eau, armé d'une puissante épée, prêt à plon-
ger sur l'alevin insouciant. 
 
Le soleil se dirige vers son aire de repos, me 
disant: il est l'heure. Canne posée dans ma 
main comme le fléau d'une balance, je re-
monte le sentier qui doit me conduire vers la 
petite route, heureusement interdite à la cir-
culation. 
Canne en équilibre, bottes repliées à la mous-
quetaire, sur cette voie mon pas s'allonge. 
Après une trentaine de minutes  

L'un d'eux se rapproche, nos regards se croi-
sent, les deux petits goupils restés en arrière 
se rapprochent à leur tour. Tout en nous dévi-
sageant mutuellement, nous prenons plaisir à 
jouer qui copie l'autre en inclinant la tête d'un 
côté ou de l'autre. 

Un glapissement vient du champ de blé enco-
re vert. La récréation est terminée. Obéis-
sants, les trois jeunes font demi-tour. Avant 
de disparaître dans la verdure, ils se retour-
nent encore une fois, on se contemple et ils 
disparaissent dans la plantation. 
Je me relève gonflé de bonheur et reprends le 
chemin du retour. Je remercie ces renardeaux 
pour ce moment inoubliable. 

CMP 
Jean-Pierre Moll 
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Nous étions 24 au départ de Suisse pour conquérir le réputé réservoir du Plan d'eau de Barouchat en 
Savoie. La chance était avec nous car, après un hiver long de plus de 4 mois, enfin le printemps mon-
trait le bout de son nez et les deux jours que nous avons passés sur le site ont été copieusement arrosés 
de soleil. 

Une équipe fatiguée par tant de danse et de coups de poignet, mais que de bonheur ressenti... 

Le Plan d’eau de Barouchat: un joyau savoyard... 

Sous les arbres de la place de parc, tout notre 
petit monde s'est empressé de monter son 
précieux matériel. Les hameçons étaient 
aiguisés, les cannes polies et les gilets rem-
plis à ras bord. 
 

Notre nouveau responsable des manifesta-
tions, Pedro Sabino, nous a fait lecture des 
règlements et nous a communiqué le déroule-
ment de la sortie. Aussitôt ses paroles enre-
gistrées, tous ont couru vers le lac pour tra-
quer les célèbres truites bleues et autres aqua-
bonitas qui abondent à Barouchat. 
 

Les poissons ont immédiatement tendu les 
soies. Les nerfs des cannes et des moucheurs 
ont aussi été sollicités durant tout le week-
end. Les poissons de ce réservoir sont extrê-
mement farouches et même les truites de 40 
centimètres donnent bien du fil à retordre 
(elle est bonne celle-là) à nos valeureux pê-
cheurs. 
 

Après un repas bien mérité, certains sont 
allés se coucher tôt alors que de téméraires 
Phryganéens sont allés saluer Cloclo et ses 
Claudettes. Se fût une sacrée soirée comme 
dirait l’autre... 

C'est avec la certitude de revenir un jour en ces lieux que tout notre petit monde est rentré au bercail dimanche soir, les yeux pleins de souvenirs et 
de nouvelles amitiés créées à l'occasion. Merci Pedro pour cette excellente organisation ! 

CMP 
Daniel Gendre 
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Ci-dessous des morceaux choisis de cet excellent week-end. On peut clairement lire sur ces visages, tantôt le bon-

heur, tantôt la concentration ou la crispation... On peut y voir aussi l’œil pervers du monsieur en bleu, la délica-
tesse du No-Kill (encore autorisé là-bas) et les visions « marseillaises » de notre vice-président... 
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◊ Direction  

◊ Présidence 

◊ Journal Phriganea 

Daniel Gendre 

direction@phrygane.ch 

Mobile: ++41 (0) 79 446 66 02 

 ◊ Vice-présidence 

◊ Relations publiques 

 

Patrick Sottas 

relations.publiques@phrygane.ch 

Mobile: ++41 (0) 79 324 61 18 

 

◊ Finances 

◊ Trésorerie 

 

Michel Zbinden 

finances@phrygane.ch 

Mobile: ++41 (0) 79 687 85 53 

 ◊ Secrétariat 

◊ Promotion 

◊ Webmaster 

Serge Repond 

Promotion.web@phrygane.ch 

Mobile: ++41 (0) 78 661 93 09 

 

◊ Repeuplement 

◊ Ruisseaux d’élevage 

◊ Équipement 

Michel Kaufmann 

nature@phrygane.ch 

Mobile: ++41 (0) 76 319 27 53 

 ◊ Formation 

◊ Administration de l’École 

 

Serge Baechler 

formation@phrygane.ch 

Mobile: ++41 (0) 79 303 53 26 

 

  ◊ Manifestations 

◊ Shopping 

 

Pedro Sabino 

manifestations@phrygane.ch 

Mobile: ++41 (0) 79 607 78 27 

 

Club Mouche et École de pêche « La Phrygane » 
Case postale 510  -  1630 BULLE 1 

Téléphone ++41 (0) 79 446 66 02 -  E-mail: direction@phrygane.ch 

 

Les photos de couverture et de la page 5 sont de : 
Mariano Collauti : Couverture : Ma belle mouchetée... 
Mariano Collauti : Couverture : Danica... 
Daniel Gendre : Page 5 : Retour à la réalité... 

Articles rédactionnels: 
Les personnes désirant faire paraître un/des article/s dans le prochain numéro, sont priées de le faire parvenir d’ici au 20 mai 2009 au plus tard à 
l’adresse ci-dessus ( le Comité du CMP se réserve le droit de publier ou non le ou les articles en question ). 
Abonnement: 
Chacun peut souscrire un abonnement annuel au journal « PRHIGANEA » pour un montant de Fr 60.-. Il suffit simplement d’en faire la demande 
à l’adresse ci-dessus. 
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SPORTS – LOISIRS   &    la Compagnie des guides    Porrentruy - Jura 

Le spécialiste de la pêche dans le Jura : 
 

◊ grand choix d’articles 

◊ pêche à la mouche 

◊ service de guide 

◊ pêche dans le Jura 

◊ pêche en Slovénie 
 

www.jurafishing.opd.ch 
Tél. 032 466 52 25 
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Les plécoptère sont aussi appelés « Perles ou mouches de pierre ».  Bien qu’étant plus avancés que les 
éphéméroptères, les plécoptères sont des insectes primitifs.  

Il existe de nombreuses similitudes avec la 
larve d’éphémère ; font exception les appen-
dices qui servent de branchies et que l’on 
retrouve sur la tête, sur le côté du thorax et 
autour de l’anus, mais jamais en position 
abdominale. Les pattes sont pourvues de 
griffes doubles, ce qui permet de diagnosti-
quer si l’on est en présence d’une larve de 
plécoptère ou d’éphéméroptère. En haute et 
moyenne montagne, pour peu que l’eau soit 
froide, de bonne qualité et le fond constitué 
de galets, les larves colonisent alors la rivière 
et sont les premiers insectes à éclore. Il en 
sera ainsi tout au long de la saison. Les larves 
restent le plus souvent sous les pierres d’où 
leur surnom, mais il n’est pas rare d’en ren-

contrer dans la végétation aquatique flottante, 
dans le sable ou encore dans les touffes de 
mousse. Phytophages, carnassières ou parfois 
les deux, elles portent de belles couleurs que 
l’on ne retrouve pas toujours chez les insec-
tes parfaits.  
Le cycle de vie  
Le cycle de vie des plécoptères est identique 
à celui des éphémères. Leur métamorphose 
est directe ou dite incomplète puisqu’ils ne 
connaissent pas le stade nymphale. Une dif-
férence subsiste tout de même puisqu’ils 
deviennent directement imago, donc insecte 
parfait, sur la terre ferme, sans passer par le 
stade subimago.  

Sur deux mille espèces, il en existe plus de 
cent vingt en Europe dont la taille varie de 
très petite soit environ cinq millimètres, à 
très grande soit quarante millimètres et plus. 
Le système d’articulation des ailes leurs per-
met de les replier à plat et très étroitement sur 
l’abdomen. Les ailes antérieures et postérieu-
res sont de tailles quasiment égales, grisâtres, 
transparentes avec des nervures très pronon-
cées. Les antennes filamenteuses sont comme 
chez les Trichoptères de longueurs importan-
tes. Les cerques sont toujours au nombre de 
deux et de taille importante. Les pièces buc-
cales sont de type broyeuse mais de petite 
taille et servent à ingurgiter plantes et ani-
maux ; malgré cela, la durée de la vie de 
l’insecte parfait est courte.  
La larve  
Sa vie se déroule essentiellement au bord de 
l’eau, sur la végétation riveraine. La larve est 
aquatique et possède toujours deux excrois-
sances de longueur variable qui se transfor-
meront ultérieurement en cerques.  

Leurs couleurs vont du noir au jaune en pas-
sant par le marron. Les ailes sont pliées à plat 
sur l’abdomen et sont parcourues d’un veina-
ge complexe.  
 Il est bon de noter que les imagos volent mal 
et de fait passent, le plus généralement, leur 
courte vie d’adulte sur les berges aux abords 
immédiats de l’eau, dans les galets ou la 
végétation. 
Il est intéressant de savoir que les plécoptères 
sont présents sur les cours d’eau durant toute 
la saison de pêche.  
Les pêcheurs à la mouche apparentent sou-
vent les Plécoptères aux Trichoptères. Ceci 
est probablement dû à leur forme ressemblan-
te, ce qui permet d’utiliser la même imitation 
pour ces deux types d’insectes. La comparai-
son doit se limiter à cet avis, puisque leur 
seul point commun est l’absence du stade 
subimago. Communément appelés mouche 
des pierres, on les rencontre en quantité dans 
les cours d’eau purs, propres et oxygénés, ils 
sont de très bons indicateurs de qualité du 
milieu.  
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Le vendredi 13 février dernier, s’est te-
nue l’Assemblée Générale du CMP. 

Les moments forts de cette Assemblée ont été marqués par 
l’effectif en constante augmentation des membres et l’état 
des finances qui ont amené l’Assemblée à voter une aug-
mentation des cotisations pour 2010. 
 

Par ailleurs, le départ du comité de Monsieur Alexandre 
Jonin, après plus de quinze ans d’activité a aussi marqué 
les esprits. 
 

Le sujet de la formation obligatoire a fait l’objet de nom-
breuses discussions. 
 

Le programme des manifestations 2009 est des plus riche 
et le Salon Romand de la Pêche de Loisir sera sans l’ombre 
d’un doute, l’événement phare de cette année. 
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Beaucoup m’ont dit que ma malchance est 
été due à ma tenue. Je portais une combinai-
son de travail bleue et des chaussettes en 
laine verte… 
Quand je repense à cette époque, je ne vois 
que des moments de convivialité et de bon-
heur autour du poêle que nous avions installé 
dans une cabane en bois. 
Pendant combien de temps as-tu pratiqué 
cette pêche statique ? 
Cette façon de pêcher à duré environs 5 ans. 
Ensuite, c’est vers la pêche à la mouche que 
je me suis tourné. Avec ma canne télescopi-
que de 9 pieds et ma soie de 7, les débuts ont 
été laborieux. Puis, la soif d’apprendre et de 
découvrir toujours autre chose m’ont aidé à 
me ressourcer et l’évasion avec mes copains 
était bien réelle… Tout ce qui gravite autour 
de cette façon de pêcher est source de bien-
être. Et puis, tout près de chez soi, il y a des 
endroits extraordinaires que j’ai eu l’occasion 
de découvrir grâce à la pêche à la mouche. 
Des endroits insoupçonnés pour celui qui ne 
pratique pas la pêche… 
Si tu pouvais revenir en arrière, quel se-
rait le moment de pêche que tu voudrais 
revivre ? 
Ho ! Il n’y en a pas de plus marquants que 
d’autres, je n’ai pas connu de soirée folle… 
Mais je dois dire que j’adore la Glâne dans la 
région d’Autigny. J’ai eu l’occasion un soir 
de faire un carton sur ce parcours, tant au 
niveau de la quantité de poissons capturés 
qu’au niveau de leur taille… Cette rivière est 
magnifique et son biotope correspond exacte-
ment à l’idée que je me fais d’une rivière à 
truites. Malheureusement, suite à de nom-
breuses pollutions et à des facteurs que j’i-
gnore, la densité de poissons a chuté dramati-
quement ces dernières années.  

Alex, as-tu le souvenir de la première fois 
que tu as pris dans tes mains une canne à 
pêche ? 
Je crois bien que c’était en compagnie de 
Daniel Gendre, je devais avoir 12 ans. Nous 
allions, lui à vélomoteur, moi à vélo tout 
court, pêcher la friture à l’embouchure de la 
Sionge à l’endroit où elle se jette dans le Lac 
de la Gruyère. C’était l’été, il  faisait très 
chaud et j’avais capturé de beaux spécimens 
de chevaines ou d’ablette dont j’étais très 
fier. J’avais laissé mes poissons faisander une 
bonne partie de la journée. Arrivé à la mai-
son, j’avais insisté auprès de ma mère pour 
qu’elle me laisse cuisiner ma précieuse récol-
te. Mes poissons n’étaient même pas écaillés, 
tout juste vidés… Alors-là, la stupeur a enva-
hi une bonne partie du quartier… Bien sûr 
que ces poissons qui avaient « mûris » toute 
la journée dégageaient une odeur pestilentiel-
le. Ils ont fini sur la courtine… 
Et qu’as-tu ressenti à ce moment-là ? 
Je ne sais plus, mais j’ai mis de côté mes 
activités  halieutiques  pendant  quelques 
temps. J’ai eu le coup de foudre pour la cho-
se informatique d’abord et ensuite pour une 
charmante demoiselle qui est mon épouse 
depuis près de 20 ans. J’ai pleinement profité 
de ma jeunesse et c’est vers l’âge de 20 ans, 
après avoir retrouvé mon ami d’enfance, que 
j’ai une nouvelle fois attrapé le virus de la 
pêche. 
Quelle était ta technique de pêche à cette 
époque-là ? 
Rien que d’en parler tout l’hiver, la fièvre 
était montée. Tant et si bien que la nuit du 
premier dimanche de mars de cette année-là, 
tout mon matériel était briqué et fin prêt à 
ouvrir les hostilités… A 3 heures du matin, 
accompagné  de  Daniel  et  de  Corine son 
épouse qui voulait aussi pour la première fois 
tenter l’aventure, nous sommes partis squat-
ter un carré de terre sur les berges du Lac de 
Lessoc. Il y avait de la glace partout, c’était 
le désert blanc… Le temps était long jusqu’à 
7 heures. Nous avons mangé quelques sand-
wiches et bu du thé bien chaud. La pêche 
semblait  impossible…  Le  moment  venu, 
déterminé à mouiller le fil, je me suis muni 
d’une longue branche et j’ai cassé la glace. 
Tous se sont moqué de moi, mais comme 
après 5 minutes je sortais ma première truite 
dans 3  mètres carrés,  j’ai  été  rapidement 
imité… et très vite dépassé… 
En effet ! Mes deux amis ont capturé chacun 
6 truites dans la journée, alors que  moi j’en 
suis resté à ma première capture.  

J’ai découvert sur le tard la pratique de la 
pêche à la nymphe, et je trouve cette techni-
que particulièrement passionnante. Un mo-
ment très fort de ma carrière de pêche a sans 
doute été la fondation du Club Mouche la 
Phrygane avec tout ce que ça comporte en 
matière de créativité et de dépense d’énergie. 
Mais quel résultat ! J’ai participé pleinement 
à la vie du Club en rédigeant son premier 
journal, en créant le premier site Internet. J’ai 
aussi œuvré au sein du comité et de l’Ecole 
de  pêche. 
Comment  vis-tu  cette  passion  aujourd-
’hui ? 
Cela fait 4 ou 5 ans que je n’ai plus pris de 
permis de pêche. Je me suis réorienté sur un 
plan professionnel et une formation de 3 ans 
m’a contraint à mettre cette passion en veil-
leuse. Et puis, des travaux de construction 
ont prolongé encore cette parenthèse. Je parle 
de parenthèse car dès l’année prochaine, je 
compte bien m’y remettre. Rien que de parti-
ciper à cet interview me donne envie de sortir 
mon matériel. Donc, je ne suis pas guéri et 
les activités au sein du CMP me manquent 
énormément. Je suis très fier de ce qu’est 
devenu le Club Mouche la Phrygane et je suis 
en admiration devant tous ces gens qui s’in-
vestissent pour le salon, pour l’Ecole ou pour 
maintenir un tel  niveau de prestations. Je 
trouve admirable qu’un Club de près de 60 
membres arrive à conserver un tel caractère 
sociable et convivial. Arriver à un tel niveau 
sans jamais trop se prendre au sérieux, ça 
c’est un véritable défi… Tout nouveau mou-
cheur devrait s’inscrire auprès d’un Club tel 
que le CMP car la pêche à la mouche doit 
rester un plaisir et encourager les échanges, 
les découvertes en matière de technique, de 
matériel ou de coins de pêche. 
Pssssst ! Juste une petite dernière anecdo-
te ? 
Oui… J’ai été très rarement contrôlé par un 
garde. Mais une de ces rares fois, un soir 
d’août il y a longtemps, un garde s’est appro-
ché de moi et s’est mis en tête de contrôler 
mon permis. Il  n’a certainement pas bien 
dormi la nuit suivante… En effet, à cette 
époque ma créativité était tellement débor-
dante que j’avais fixé, à l’aide d’un gros res-
sort, une véritable tête de faisan doré sur la 
visière de ma casquette. Imaginez le pauvre 
type… Il n’a jamais pu me regarder dans les 
yeux…   

CMP 
Daniel Gendre 
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Nous avons joué, grandi et pêché ensemble. Il est doté d’un esprit créatif étonnant et son sens de la dé-
couverte lui a donné, à maintes reprises, l’occasion de réaliser des prodiges ; j’ai nommé Alexandre Jo-
nin dit « Bobu’s ». 
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C�O�N�F�O�R�T 

Rue du Marché 18 

1630 Bulle 

Tél. et Fax 026 912 72 13 

Pierre Maradan 
Rue de Lausanne 55  Tél. 026 / 322 

55 33 

Demandez le nouveau catalogue 2007, 
plus de 400 pages d’articles de pêche ! 

Pêches 

              Sportives 

LE PLUS GRAND MAGASIN EN SUISSE 

www.peches-sportives.ch 

 

Un très grand choix d’articles de pêche  

pour toutes les techniques 

de pêche en eau douce.  

Surface de vente sur 2oo m 2  tout en exposition.  

Nous acceptons:  EC - Visa – Euro/Mastercard 

 

Représentation: 

ADMIRA & SCIERRA 
Waders Gore-tex Fisher’s Motion 

AIRFLO & Scientific Anglers – Fly Tying  

Bonnstrasse 22  -  3186  Düdingen / Guin   FR 

� 026 / 493 50 25     

� Online-shop : www.happyfish.ch 

HappyFish 
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Cannes JMC Image 
 
Les cannes JMC Image ont une 
action progressive douce , qui per-
met une bonne acquisition du ges-
te, des lancers précis et des posers 
délicats. 
La finition est remarquable pour 
cette gamme de prix, blank vernis 
vert très discret, poignée liège de 
premier choix, accroche-mouche, 
anneau de départ Sic et anneaux 
monopattes chromés durs. 
 
Elles sont livrées dans un tube 
compartimenté. 

Gilet Aeroflex de Scierra 
 
Il s’agit d’un gilet ultra léger pour la pêche en 
wading. 
Déperlant et respirant, ce gilet sèche en un clin 
d’œil. 
Le gilet Aeroflex est disponible en tailles S - 
M - L - XL - XXL. 
Le prix conseillé est d’environ Frs 220.-. 
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Canne JMC Image 905/3 
9 pieds pour soie de 4 ou 5 
3 brins 
Poignée cigare 
Prix approximatif: Frs 210.- 

Thermomètre Infrarouge 
 

Grâce à ce nouveau petit thermomètre en forme 
de stylo, vous pourrez mesurer la température 
de votre cours d’eau préféré sans vous geler ou 
vous mouiller les mains. 
Il mesure avec une très grande précision et sans 
délai d’attente. 
 
Le prix conseillé est d’environ Frs 60.-. 
  

Canne JMC Image 1078/3 
10 pieds pour soie de 7 ou 8 
3 brins 
Poignée tulipe 
Prix approximatif: Frs 220.- 
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Sortir avec sa canne à mouche tout au long de la saison de pêche n’est plus un problème de nos jours. 
L’équipement du pêcheur à la mouche propose désormais de nombreuses alternatives aux techniques 

grande force de pénétration dans l’élément 
liquide. Les variantes de montages avec le 
tube ogive sont nombreuses et assez proches 
des modèles réalisés sur tube standard, ce-
pendant ma préférence va au modèle utilisant 
de la bandelette de lapin, de la swim chenille 
ou encore de la chenille à longues fibres 
spécial streamer. La nage de ces matériaux 
est très vivante et réaliste tout en permettant 
de donner du volume. Un petit choix de cou-
leurs en deux tailles couvre la majeure partie 
des situations que l’on peut rencontrer. Selon 
la couleur de l’eau, choisissez la teinte du 
streamer. J’utilise volontiers la couleur noire 
par eaux très claires, la couleur blanche par 
eaux très chargées et les couleurs vivent tel 
que l’orange et le chartreuse en début de 
saison. 
Comme beaucoup de moucheurs, je ne suis 

pas un acharné du steamer durant la belle 
saison. C’est surtout en début d’année et lors 
de voyages à l’étranger que je pêche cette 
technique. C’est d’ailleurs en Slovénie que 
l’utilisation de modèles très lestés s’est mis à 
germer dans mon esprit. Les cours d’eau 
slovènes tel que la Soca ou l’Idrijca offrent 
des conditions très propices à la pêche au 
streamer. Les dimensions et les peuplements 
généreux de ces rivières permettent  non 
seulement d’avoir un nombre de touches 
relativement importantes, mais également de 
se mesurer à des truites de belle taille. Toute-
fois un cours d’eau comme la Soca n’est pas 
toujours simple à pêcher. S’il est facile de 
capturer, avec un matériel classique, des arc-
en-ciel se situant en pleine veine d’eau, il est 
cependant beaucoup plus difficile de déloger 
une grosse fario ou une belle marbrée se 
trouvant dans un poste profond. Les grosses 
truites, devenues presque exclusivement 
piscivores, vivent en général sous une impor-
tante colonne d’eau, là où seul un streamer 
très lesté peut les atteindre. Avec un matériel  

C’est surtout en début de saison, lors de ni-
veaux d’eaux élevés, que les techniques stan-
dards démontrent leurs limites et que certai-
nes techniques utilisant des leurres fortement 
lestés semblent plus indiqués. Effectivement, 
sans arguments de poids, point de possibilités 
pour atteindre les caches profondes des trui-
tes, qui en ce début de saison sont souvent un 
peu engourdies et timides dans leurs déplace-
ments. 
On observe ces dernières années une escala-

de dans le lestage des streamers de rivière. Si 
cela n’est pas toujours justifié, il faut tout de 
même reconnaître que dans quelques situa-
tions le poids du leurre fait la différence. 
Billes, cônes et autres têtes métalliques sont 
connus des monteurs depuis déjà un certain 
temps. Toutefois les streamers « style » tube-
fly restent assez méconnus en ce qui concer-
ne la pêche de la truite de rivière et reste 
souvent réservé pour la pêche du saumon. 
Pourtant, des avantages intéressants sont à 
mettre au crédit de ce système de montage. 
Le fait que l’hameçon puisse être plus court 
et libéré du corps du streamer évite de nom-
breux décrochés et rend souvent le ferrage 
plus incisif. Plusieurs marques proposent 
d’ailleurs quelques modèles de tubes très 
lourds réalisés en tungstène ou en laiton. 
Pour ma part, j’utilise depuis peu une varian-
te très courte et très massive que j’appelle le 
tube ogive. Grâce à cette base coulée en 
moule, je confectionne de petits streamers 
très lourds qui ont une  

standard de type soie plongeante et leurre 
« normalement » lesté, le streamer ne se trou-
ve que rarement opérationnel dans les pre-
miers mètres de dérive. De plus il est souvent 
nécessaire de faire plusieurs mendings afin 
de favoriser la descente de l’imitation, ce qui 
retarde encore un peu la mise en action de 
pêche. Pour atteindre, par exemple, un pois-
son se trouvant posté dans la bordure oppo-
sée, sous une profondeur d’eau d’un mètre 
cinquante à deux mètres, et en plus de cela 
avec un courant soutenu, il n’y a pas d’autre 
solution que d’utiliser un leurre qui atteint 
rapidement le bon niveau tout en permettant 
la transmission de la touche. 
L’utilisation du tube ogive, comme pour la 
plupart des leurres-mouches très lestés, n’est 

pas dénuée de risques pour le matériel, et 
parfois même pour le lanceur. La rencontre 
entre le leurre et la pointe de la canne n’est 
jamais sans conséquences. L’élargissement 
de la boucle de lancer et une franche ellipse 
latérale donnent de la sécurité et de l’aisance. 
Le streamer ne doit jamais s’arrêter brusque-
ment lors des mouvements de fouet, sans 
quoi la perte de contrôle est immédiate. Pour 
les lancers à plus d’une quinzaine de mètres, 
l’exercice demande une certaine pratique. 
L’interaction entre le bas de ligne et la soie 
est capitale pour un bon résultat. L’ensemble 
bas de ligne court (environ deux mètres), 
réalisé avec un brin de 35 centièmes et une 
pointe de 25 centièmes favorise une dérive 
très rectiligne pendant que le pêcheur effec-
tuera une animation rapide et saccadée. 
Concernant la propulsion, le matériel qui me 
procure le plus de confort et d’efficacité est 
une canne de neuf pieds pour soie de sept ou 
de huit. Toutefois je sous-charge volontaire-
ment en choisissant une soie à pointe plon-
geante inférieure de deux numéros. La canne 
étant en partie chargée par le leurre lourd, le 
choix d’une soie fine permet un meilleur 
glissement dans les anneaux et  
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Une belle truite du Doubs 

Un poste difficile à pêcher 

Tube ogive nu 
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Une belle truite Slovène 

un bon contrôle du streamer. 
 
L’utilisation des streamers ogive est aussi 
intéressante en grandes rivières qu’en cours 
d’eau de petites tailles. L’imitation étant très 
rapidement en action de pêche, elle devient 
performante lors des petites dérives. Sans 
pour autant en abuser, cette technique m’a 
ouvert des horizons intéressants, particulière-
ment pour l’étranger et pour la recherche de 
grosses truites ou encore de huchons. Si pê-
cher avec un streamer très lourd s’éloigne 
quelque peu de la mouche traditionnelle, il 
faut reconnaître que notre loisir est en perpé-
tuel évolution et qu’il appartient à chacun de 
savoir ce qui est acceptable. N’oublions pas 
qu’à une époque, si l’on s’était limité à l’avis 
de quelques puristes, on ne connaîtrait ni les 
joies de la nymphe au fil, ni l’excitation de la 
nymphe à vue. 

CMP 
Christian Theuvenat 
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Le barbeau commun, ou Barbus barbus, fait partie de la famille des Cyprinidés. Ce poisson de belle 
taille, appelé aussi barbeau fluviatile, barbot, barbet, barbel ou dreneck, fait le bonheur des pêcheurs 
sportifs à la mouche.  

Habitué des eaux vives à fond sableux ou 
caillouteux, affectionnant les abords des 
ponts, le Barbeau sort surtout le soir ou par 
eaux légèrement troublées.  
·  Morphologie  
Son corps couvert d’écailles, épais, de forme 
allongé et cylindrique supporte une nageoire 
dorsale courte et haute de couleur foncée. 
Son dos vert olive laisse entrevoir ses flancs 
dorés et un ventre de teinte jaunâtre à blanc 
cassé. Ses nageoires, à l’exception de sa cau-
dale et de sa dorsale, tendent vers le rougeâ-
tre. Son museau de forme allongé qui lui sert 
à fouiller le fond se termine par une bouche 
aux lèvres épaisses, encadrée par quatre bar-
billons charnus, qui dissimule une mâchoire 
ornée de deux rangées de dents pharyngien-
nes. Poisson de taille imposante - 30 à 60 
voire 90 centimètres pour un poids de 2 à 6 
kilos - le barbeau, dont la vitesse de nage 
peut atteindre deux mètres à la seconde, est 
un poisson sportif ... qui se mérite.  
·  Moeurs et habitat  
Le barbeau commun est présent un peu par-
tout en Europe occidentale à l’exception de 
l’Irlande, de la Scandinavie et des eaux méri-
dionales ; domaine du barbeau méridional ou 
Barbus meridionalis.  

En Grande Bretagne, il n’est présent que 
dans certaines zones situées dans le sud-est 
du pays ; à savoir le bassin de la Severn, de 
l’Avon, de la Tamise, du Welland et du 
Trent. Plus prés de nous, il fait le bonheur 
des pêcheurs du Rhin et du Rhône. Le Bar-
beau affectionne tout particulièrement les 
eaux vives où il évolue généralement en 
bancs près des fonds sableux ou caillouteux à 
la recherche de sa nourriture. Le barbeau est 
omnivore. Son menu est principalement com-
posé de petits invertébrés, de vers, de mollus-
ques, d’insectes, d’algues, d’œufs de pois-
sons, d’alevins ou de poissonnets qu’il délo-
ge en fouillant le sable, la vase ou en retour-
nant les cailloux du fond à l’aide de son mu-
seau charnu. A la mauvaise saison, il se fait 
plus discret. Son activité se ralentit au  

moment de la période hivernale où il rentre 
en quasi hibernation en attendant les beaux 
jours.  
·  Reproduction  
Le barbeau dont la durée de vie peut aller 
jusqu’à dix ou douze ans, atteint la maturité 
sexuelle à l’âge de quatre à six ans selon les 
sujets. En terme de croissance, les femelles 
grossissent généralement plus rapidement 
que les mâles. La période de fraie du barbeau 
se situe de mai à juillet selon les régions. La 
ponte a lieu en plein courant et le plus géné-
ralement sur un fond de graviers auquel les 
œufs adhèrent. Une ponte est constituée de 
3000 à 5000 voire 8000 œufs qui, après une 
vingtaine de jours d’incubation, donneront 
naissance à de petits alevins.  

Jean-Claude Girard 

Barbus barbus 
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Faites une queue avec les fibres de la plume.  Ligaturez bien les fibres pour former un sous corps.  

Attachez une plume de saddle roux Whiting Farms.  Faites un corps en polyfloss jaune.  

Enroulez la plume de saddle.  Sélectionnez 2 plumes de coq jaune et 2 plumes de coq gris 
foncé de préférence sur des cous indiens bas de gamme.  

Sélectionnez une plume de faisan doré au niveau du collet. 
Plumes situées au niveau de la tête.  

Placez dans votre étau un hameçon N° 10 .  

La Panama est la représentation par excellence de la célèbre mouche de mai; l’ephemera Danica pour 
les connaisseurs. Loin d’être exclusivement destinée à une utilisation limitée au mois du muguet, la Pa-
nama est aussi fort appréciée des poissons en juin, voir même en août et septembre sur certains cours 
d’eau. Voici donc le montage d’une version courante de Panama...   

Phriganea 61 — Mars 2009 
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Attachez en premier les pointes des plumes jaunes.  Faites de même avec les plumes grises.  

Avec le fil de montage relevez les plumes en faisant des 
enroulements à la base des plumes.  

Avec le fil de montage, faites un enroulement en 8 pour écarter les 
ailes et les positionner à plat.  

Attachez une plume de coq de Leon Whiting Farms  Enroulez la plume de coq de Leon.  

Enroulez la plume de perdrix, finissez la mouche par un noeud 
final puis par une goutte de super glue.  

Attachez une plume de perdrix grise teinte en jaune 
par son extrémité.  
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Dans sa traduction française cela donne: Le bel inventaire des truites. Ouvrage paru en 2003 pour sa 
version originale et 2004 pour la version française. (Je me demande encore aujourd’hui pourquoi le ti-
tre a été transcrit de cette manière…) James Prosek. 

« Trout of the World » est plus qu’un simple 
carnet de route, c’est une véritable encyclo-
pédie illustrée avec brio. Le format, la qualité 
du papier ainsi que des textes  font de ce livre 
une sorte de recueil que l’on a envie de redé-
couvrir à tout moment. 

James voue à la pêche une véritable passion ” 
Fishing is my religion, trout stream is my 
temple “. Dès son plus jeune âge, les par-
cours pêchables autour de la maison de ses 
parents (Seattle, Connecticut) n’ont aucun 
secret pour lui. Pêchable ou non d’ailleurs, 
car son territoire de chasse favori est le réser-
voir naturel d’eau douce de la ville où la 
pêche est strictement interdite. Jusqu’à ce 
qu’une de ses escapades clandestines soit 
interrompue par l’arrivée inopinée du garde. 
Il a alors quinze ans et cette rencontre va 
orienter sa vie. 
En effet, Joe Haines deviendra un ami et ils 
seront amenés à pêcher ensemble à maintes 
reprises. De cette complicité va naître le 
livre, « Joe and me ». James y relate la ren-
contre, les parties de pêche et surtout les 
leçons de son maître et ami. Le livre est ac-
compagné de magnifiques aquarelles de l’au-
teur. Car James est non seulement un pas-
sionné de pêche, il est aussi et surtout un 
peintre animalier de talent. C’est son premier 
livre, « Trout, an illustrated history » (1996) 
qui le révélera à la presse et au grand public. 
Suivront bien d’autres ouvrages tous aussi 
passionnants les uns que les autres… 
 

Plaidoyer pour la conservation 
des truites. 
Canne en main, James est allé pêcher les 
coins les plus reculés, véritables réserves 
génétiques pour nous faire découvrir au fil 
des pages de cet ouvrage les robes magnifi-
ques de ces différentes espèces de truites.  

De Turquie en Ouzbékistan, on se met à rêver 
de truites géantes habitant des lacs encore 
vierges de toutes traces humaines. On ressent 
facilement que Prosek est viscéralement atta-
ché à la pêche (à la mouche surtout, bien 
qu’il lui arrive de s’essayer au traditionnel 
« Dapping » irlandais). Chacune de ses esca-
pades donne lieu à un texte et surtout à une 
splendide aquarelle. Deux cents vingt trois 
pages de voyages, d’anecdotes et de ren-
contres… 
INDISPENSABLE dans votre bibliothèque ! 
 

CMP 
Mathias Schmalz 
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Dans sa version française :   Dans sa version originale : 

 

Le Bel Inventaire des Truites   Trout of the World 

James Prosek      James Prosek 

Editions Aubanel     Stewart, Tabori & Chang, New York 

ISBN : 2-70060-325-7    ISBN : 1-58479-152-7 

James Prosek 

Artiste, auteur, pêcheur 

Diplômé de l’université de Yale 

(B. A). 

A vendre: 
Une canne à mouche Browning de10 pieds pour soie de 5/6 avec tube. 

Cette canne est à l’état de neuf  et convient parfaitement pour la pêche en réservoir 

au streamer. 

Prix: Frs 60.- 
 

Daniel Gendre 
++41 79 446 66 02 

codage@websud.ch 



24 

C’est en tout cas mon expérience. En général, 
je me suis toujours trouvé à un moment ou un 
autre aux limites des mes bas-de-lignes sui-
vant les conditions de pêche et je les modi-
fiais avec plus ou moins de succès. Quand 
j’ai décidé de faire mes propres bas-de-
lignes, j’ai acheté des bobines de nylon de 
différents diamètres suivant les recommanda-
tions de mon entourage et j’ai commencé à 
reproduire des bas-de-lignes trouvés dans la 
littérature halieutique sans vraiment com-
prendre ce que je faisais. Plus tard, j’ai es-
sayé de mieux comprendre la conception de 
ces foutus bas-de-lignes. Je me suis alors 
confronté à un vide dans la littérature françai-
se et je ne savais pas par où commencer. 
Cela fait maintenant plusieurs années que je 
lis et discute avec les pêcheurs de mon entou-
rage sur le sujet. J’en ai conçu une petite 
synthèse que je propose dans cet article sur la 
construction des bas-de-lignes à nœuds pour 
la pêche de la truite en rivières soit en sèches 
soit en nymphe à vue. Ma principale référen-
ce est l’article de Steven B. Schweitzer « 
Hyper- Compleat Principles of Leader De-
sign » disponible sur le net (http://
globalflyfisher.com/fishbetter/leadercalc/) 
paru en Septembre 2002. Ceux qui lisent 
l’anglais pourront voir que cet article n’est 
pas directement transposable en France à 
cause de la différence de la réalité halieutique 
entre les US et notre pays. Par exemple, il est 
écrit qu’un bas-de-lignes de 9 feet avec une 
pointe de 4X ou 5X est le bas de ligne stan-
dard pour la pêche à la truite en rivière. Loin 
des standards français ! Par contre, c’est la 
description de la problématique de la cons-
truction des bas-de-lignes de cet article qui 
m’a permis de progresser. Steven B. Schweit-
zer rappelle que le but d’un bas-de-ligne est 
de relier d’une manière la plus invisible pos-
sible la mouche à la soie. Il doit aider à une 
présentation propre, laisser la mouche évo-
luer de la façon la plus naturelle possible et 
transférer et dissiper l’énergie cinétique de la 
soie lancée vers la mouche. Pour une situa-
tion de pêche donnée (type et taille de mou-
che, type et distance du poste prospecté, vent) 
chacun cherche à présenter la mouche de la 
même manière malgré des équipements 
(cannes, soies) et des aptitudes au lancer 
différents. Par conséquent, il est évident 
qu’un bas-de-ligne élaboré par un pécheur, ne 
vas pas réagir de la même façon avec un 
autre pécheur et qu’il n’y a pas de bas-de-
ligne  

universel à tout le monde et à toutes les situa-
tions de pêche. La difficulté est alors pour un 
pêcheur de savoir comment construire ses bas 
de ligne et quand les utiliser ou les modifier. 
La principale difficulté pour élaborer un bas-
de-ligne provient du fait qu’il dépend d’une 
multitude de paramètres : 

• du pécheur. En particulier son aptitude au 
lancer, à la vitesse de soie qu’il est capable 
de générer à partir de son équipement. 
• de la canne utilisée en particulier sa rapi-
dité. 
• de la distance de pêche. 
• de la soie en particulier de sa souplesse, 
de son profil et du diamètre de son extré-
mité. 
• des caractéristiques du nylon utilisé, en 
particulier sa rigidité sa flottaison et sa 
résistance à l’abrasion, voir la combinaison 
de nylons différents. 
• de la mouche utilisée, en particulier son 
profil (araignée, émergente, nymphe) et 
bien sûr de sa taille. 
• du type de pêche pratiquée. En particulier 
le type de rivière (taille et rapidité) et de la 
pêche souhaitée (sèche, nymphe à vue). 
 

Je me suis rendu compte que les descriptions 
des bas-de-lignes que l’on peut trouver à 
droite et à gauche ne sont pas complètes. On 
devrait fournir avec les bas-de-lignes , le type 
de pêche envisagée, le type de canne, la soie 
et les nylons utilisés. Reconnaissons que 
certains articles donnent ces informations, ce 
qui m’a conforté dans mon point de vue. Par 
exemple, Philippe Boisson dans le Pêches 
Sportives numéro 42 ajoute à la description 
classique de son bas de ligne «Long et sans 
concessions, destiné à la pêche à la nymphe à 
vue, ce bas de ligne ne convient pas à tous les 
équipements ». Il décrit par la suite l’équipe-
ment utilisé et leur transformation en particu-
lier au niveau de la soie. 
Comme le souligne Steven B. Schweitzer, la 
conception d’un bas-de-ligne ressemble à 
l’assemblage d’un puzzle ; il existe plusieurs 
manières de l’assembler, seul le résultat 
compte. Dans cet article, je communique la 
manière dont j’assemble mon puzzle en 
m’appuyant sur une représentation graphique 
du profil du bas-de-ligne. Cette démarche 
n’est évidemment pas unique. Composition 
d’un bas de ligne. Un bas-de-ligne est com-
posé de trois parties principales. Le talon, la 
section  

moyenne et la pointe. Ces trois parties sont 
constituées à partir de nylons de différents 
diamètres excepté la pointe qui est le plus 
souvent faite avec un monofilament. Charles 
Ritz préconise une proportion de 60% pour le 
talon, 20% pour la section moyenne et 20% 
pour la pointe. Cette proportion est le stéréo-
type du bdl dégressif. On verra plus tard que 
la décomposition proposée n’est plus réelle-
ment valide pour les bas-de-lignes progres-
sifs et leurs variantes petites rivières. 
 

Raccord soie–bas-de-ligne 
Le but du raccord soie-bas-de-ligne est de 
transférer l’énergie cinétique de la soie vers 
le bas-de-ligne afin qu’il se déploie. Et cette 
transmission est d’autant meilleure que la 
rigidité du talon est identique à celle de la 
soie. Le but est d’obtenir une boucle parfaite 
lors de ce raccord (voir photo 1). Ce raccord 
est fonction du type de liaison envisagée 
(voir article www.gobages.com/montage/
affiche_montage_10.html) et de la rigidité du 
talon. La rigidité du talon dépend de deux 
paramètres!: son diamètre et la rigidité intrin-
sèque du nylon utilisé. On peut fixer le dia-
mètre du nylon grâce au diamètre de l’extré-
mité de la soie. On prend en général la règle 
du 2/3 ou du 3/4 soit 66% à 75 % du diamè-
tre de la soie. 
 

Le diamètre fixé, on peut choisir la nature du 
nylon. Si le nylon est trop rigide, on peut le 
faire cuire et l’étirer à chaud à sa convenance. 
Attention car certains nylons supportent mal 
la cuisson!! L’idéal étant d’acheter le bon 
nylon pour sa soie. Mais si, pour d’autres 
pêches, on utilise des soies très différentes 
cela amène à avoir un stock important de 
matériel. Pour avoir 
des informations sur la rigidité intrinsèque 
des différents nylons lisez (http://
globalflyfisher.com/fishbetter/leadercalc/) ou 
l’article de Philippe Boisson dans le 
Pêches Sportives numéro 53. 
 

En plus de la rigidité, il faut tenir compte de 
la mémoire du nylon ainsi que sa résistance à 
l’abrasion. Cette dernière est pour moi se-
condaire pour la pêche à la truite sèche et en 
nymphe à vue sauf pour des gros poissons de 
plus en plus rares. 
Un autre critère est la flottaison du nylon. 
Certains sont connus pour la capacité à plon-
ger (utile pour la pêche à la nymphe à vue) et 
d’autres à flotter (utile pour la pêche sèches 
et aussi lors d’utilisation de soie naturelle qui 
ont tendance en fin de journée à pointer du 
nez). 
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Tout pêcheur est un jour ou l’autre confronté à la conception des bas de lignes à noeuds. En général, 
cette confrontation intervient lorsque l’on a en partie assimilé le lancé, la pêche et la fabrication des 
mouches. Avant d’en arriver là, on achète des bas-de-lignes du commerce qui coûtent malgré tout as-
sez cher ou bien on utilise des bas-de-lignes à noeuds fournis par une connaissance. (Benoît Bédat) 
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Profil du bas de ligne 
Après avoir choisi le premier élément du 
talon, il faut maintenant décider quel type de 
bas de ligne prendre. Il existe deux  
grandes familles de bas-de-ligne , les pro-
gressifs et les dégressifs. Nicolas Pariset 
définit les bas-de-lignes dégressifs comme «!
Ce sont des bas de lignes construits en brins 
de monofilaments de diamètres décroissant 
attachés les uns aux autres. La longueur des 
brins des bas de ligne dégressifs diminue 
avec le diamètre (sauf la pointe qui est tou-
jours le brin le plus fin et le plus long)!» et 
les bas-de-lignes progressifs comme « Ce 
sont des bas de lignes construits en brins de 
monofilaments de diamètres décroissant 
attachés les uns aux autres. 
 

La longueur des brins des bas de ligne dé-
gressifs augmente quand le diamètre dimi-
nue. La pointe reste le brin le plus fin et le 
plus long. » Pour ma part, j’ai eu besoin d’u-
ne représentation graphique de ces profils. 
Celle que j’utilise maintenant provient du 
monde du bambou refendu où les profils des 
cannes (diamètres de la section tout les 5 
inches) sont représentées en longueur cumu-
lée. La figure suivante représente la section 
de bambou en fonction de la distance entre 
l’endroit de mesure et le bout du scion pour 
cinq cannes de 7’6’’ soie de 4. On s’aperçoit 

que le diamètre de la canne augmente et on 
peut s’apercevoir des légères différences. 

icle, Nicolas Pariset m’a suggéré d’enlever la 
pointe lors de mes représentations. L’idée 
sous-jacente est que c’est le talon et la sec-
tion moyenne qui donnent les caractéristiques 
aux bas-de-lignes. Ce sont ces deux parties 
qui transmettent l’énergie cinétique à la poin-
te. La fin de la section moyenne ainsi que la 
pointe dissipent cette énergie cinétique pour 
permettre le posé souhaité. Cette pointe est 
construite à partir de nylon en général souple 
soit d’une seule pièce soit avec une pré-
pointe. Dans la représentation à droite, la 
pointe a été enlevée et ne permet pas d’obte-
nir des nouvelles informations sur ces deux 
bas-de-lignes tellement différents. Cela ne 
sera pas le cas sur les autres bas de ligne que 
j’analyse de cette manière plus loin. 
 

Longueur du BDL 
La troisième question qu’un pêcheur se pose 
est la longueur du bas-de-ligne. Vaste ques-
tion qui dépends de plusieurs paramètres. En 
premier, il faut tenir compte de la pêche envi-
sagée si c’est en grande ou en petite rivière, 
en général il est accepté pour les grandes 
rivières, des bas-de-lignes de 5 à 6 m (voir 
plus, suivant la capacité du pêcheur à étaler 
ces bas-de-lignes) et pour les petites rivières, 
des bas-de-lignes de 3 à 4 m. La pêche en 
nymphe à vue nécessite la plus part du temps 
des bas-de-lignes plus longs à cause de la 
longueur de la dérive entre le point d'impact 
et le poisson. Cette longueur est plus grande 
qu’en sèche, pour des raisons de discrétion, 
d'immersion et de dérive inerte de la nymphe. 
Deuxièmement, les longueurs des bas-de-
lignes sont à modifier suivant le type et la 
taille de la soie utilisée. Pour les soies natu-
relles, ces longueurs sont à réduire à cause du 
faible diamètres de leurs extrémités (les soies 
Thebault sont vraiment très fines) et leurs «!
signatures!» sur l’eau qui sont plus faibles 
que celles de soies synthétiques. Pour un type 
de soie donnée (naturelle ou synthétique), les 
longueurs du bas-de-lignes sont à augmenter 
si la soie est plus grosse.  

Quand on applique cette représentation gra-
phique aux bas-de-lignes, on obtient par 
exemple pour le bas de ligne de Ritz numéro 
3 la courbe rouge en S sur la figure 2. 
J’ai préféré partir du talon pour la longueur et 
représenter le diamètre en sens inverse. Sur 
la figure 2, j’ai aussi représenté un des bas-de
-lignes de Nicolas Pariset de presque 6 mè-
tres de long. On voit tout de suite que cette 
représentation n’est pas satisfaisante pour des 
bas-de-lignes de tailles différentes. Afin de 
m’affranchir de cela, j’ai normalisé (ou divi-
sé) la longueur cumulée par la longueur tota-
le du bas-de-ligne. Cette opération donnant 
directement les proportions des différentes 
parties qui forment un bas-de-ligne (le talon, 
la section moyenne et la pointe). On s’aper-
çoit sur la figure 3 gauche que le bas de ligne 
Ritz respecte assez bien la proportion 
60/20/20. Tandis que le bas de ligne de Nico-
las Pariset ne présente pas de caractéristique 
très marquée, il y a une progression progres-
sive du diamètre en fonction de la longueur 
cumulée. 
 

La rupture de pente très présente sur le bas-
de-ligne de Ritz est pour moi une des carac-
téristiques des bas de lignes dégressifs tandis 
que l’absence de rupture est une des caracté-
ristiques des bas de lignes progressifs. Pen-
dant la rédaction de l’art- 

Figure 1 
Profils de cannes en bambou de 7’6’’ W4. 

Figure 2 
Formules du bas de ligne Ritz numéro 3, longueur cumulée et longueur cumulée normali-

sée et représentation graphique 

Figure 3 
Profils normalisés d’un bas-de-ligne progressif et d’un bas-de-ligne dégressif.  

A gauche avec pointe, à droite sans pointe. 
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Quelques bas de lignes 
J’ai analysé plusieurs bas-de-lignes que j’ai 
trouvés dans la littérature avec la représenta-
tion graphique proposée plus haut. Je n’ai pas 
testé tous ces bas-de-lignes sous leur forme 
originale. Je les modifie car je n’utilise pas 
un équipement standard!; je pêche en soie 
naturelle avec un bambou refendu progressif 
rapide. J’utilise un bas-de-ligne de 4,5 m de 
long avec un talon en 40/100 pour les gran-
des rivières calqué sur bas-de-ligne progres-
sif décrit plus bas et je bidouille en général la 
partie moyenne pour les petites rivières. 

Une soie de 5 contient plus d’énergie cinéti-
que qu’une soie de 3 à même vitesse de soie 
et a aussi une «!signature!» plus grande. 
 

Je pense qu’il vaut mieux utiliser un bas-de-
ligne (de 5 m, par ex) qu’on étale bien plutôt 
qu’un bas-de-ligne plus long (de 6m, par ex) 
qu’on étale mal. On ne gagne qu’à s’énerver 
et à mal pêcher. Je pense aussi qu’il faut 
choisir une longueur de bas-de-ligne adaptée 
à nos capacités à lancer. J’ai rencontré un 
pêcheur qui doit nécessairement faire une 
traction (augmentation de la vitesse de la 
soie) pour étaler son bas-de-ligne dans des 
conditions normales. Je ne sais pas ce qu’il 
fera le jour où le vent sera de la partie ou 
qu’il devra prendre une mouche plus étoffée. 
Je crois qu’il faut choisir sa longueur à partir 
de ses capacités à lancer «!moyenne!» et se 
laisser de la marge. 
 

Influence du type de cannes : 
Le type de canne utilisé est un paramètre à 
prendre en compte. Si c’est une action rapide, 
les grands bas de lignes progressifs, qui sont 
lents, sont à utiliser. Par contre si c’est une 
action lente, il vaut mieux utiliser des bas de 
lignes dégressifs qui sont en général rapides. 
En fait, l’action du bas-de-ligne est à l’oppo-
sé de l’action de la canne. Puisqu’on souhaite 
tous effectuer le même poser (par exemple un 
poser délicat en sèche) avec des équipements 
différents, c’est aux bas-de-lignes de com-
penser, en partie, ces différences. 
 

Variation du diamètre des BDL 
Pour la variation du diamètre, on admet en 
général des diminutions de 5 à 10/100 entre 
les brins du bas-de-ligne. On peut trouver des 
exemples de bas-de-ligne où la diminution de 
diamètre peut aller jusqu’à 33% soit une suite 
50-33-22-15-10 [Steven B. Schweitzer]. Je 
n’ai pas moi-même expérimenté ces différen-
tes variations. Combinaison de différents 
types de nylon Un bas-de-ligne n’est pas 
généralement construit avec un nylon unique. 
En général, le talon et une partie de la section 
moyenne sont faites avec un nylon plus ou 
moins rigide et l’autre partie de la section-
moyenne et la pointe avec un nylon plus 
souple. 
 

Symptômes d’un « mauvais » bas de ligne 
D’après Steven B. Schweitzer : 
� Votre bas-de-ligne ne se déroule pas du 

tout: c’est peut être dû à un talon trop sou-
ple ou une partie moyenne trop rigide ou 
trop grosse. 
� Votre bas-de-ligne se déroule bien du 

moins en partie!: section moyenne trop 
lente pour la mouche considérée. Réduire 
la section moyenne en augmentant le talon. 
� Votre bas-de-ligne tape l’eau!: le bas-de-

ligne est trop rapide. 

La figure 4 présente plusieurs bas-de-lignes 
progressifs de longueur de 5 à 6 m. Sur la 
figure sans pointe, on peut s’apercevoir que 
ces bas-de-lignes sont tous très voisins. La 
principale différence provient au niveau du 
brin le plus gros pour le Pêches Sportives 
Grande Rivière 1 qui est le plus long amenant 
à une pente légèrement plus importante. Il 
faut noter ici que le bas-de-ligne de Nicolas 
Pariset utilise une pré-pointe en 14/100. Les 
bas-de-lignes dégressifs modernes ont une 
pente beaucoup plus importante que les bas-
de-lignes progressifs. Il en suit que le talon 
est  

Figure 4 
Profils normalisés de bas-de-lignes progressifs. A gauche avec pointe à droite sans pointe. 

Figure 5 
Profils normalisés de bas-de-ligne dégressifs. A gauche avec pointe à droite sans pointe. 

Figure 6 
Profils normalisés de bas-de-lignes  Petites Rivières. 

A gauche avec pointe à droite sans pointe. 
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beaucoup plus long. Les bas-de-lignes Co-
gnard ont une rupture de pente assez marquée 
pour le brin en 25/100 qui fait 10 cm 
(standard) et 15 cm (nymphe). J’ai déjà es-
sayé le standard et j’en ai été assez satisfait 
(Winston IM6 soie de 5 avec une Mastery 5). 
Le Nicolas Pariset présente lui aussi une 
rupture de pente mais dans le sens inverse. 
Ces bas-de-lignes sont faits pour être rapides 
et très précis. Ils sont, pour ma part, une va-
riante des bas-de-lignes progressives. Je pen-
se qu’ils ont été élaborés par des pêcheurs 
utilisant du matériel rapide avec lequel des 
bas-de-lignes dégressifs ne devaient pas don-
ner des bons résultats. Il existe une plus gran-
de variété dans cette catégorie de bas-de-
ligne que pour les progressifs.  
 

On peut dire que les américains utilisent 
principalement des bas-de-lignes dégressifs 
très marqués Ritz. N’ayant pas des poissons 
hyper-selectifs, ils n’ont pas à se tracasser la 
tête. D’ailleurs, dans certaines rivières améri-
caines comme Hat-Creek, Silver Creek et 
Henry Fork’s (entre autres) qui nécessitent 
des bas-de-lignes assez discrets, certains 
pêcheurs américains rencontrent des grosses 
difficultés. 

Conclusion 
Le choix ou la conception d’un bas-de-ligne dépend d’une multitude de paramètres. J’espère que 
cet article vous aidera à concevoir vos propres bas-de-lignes en profitant de l’expérience des 
autres mais en sachant où et comment les modifier. J’espère aussi que la représentation graphique 
vous permettra de visualiser l’action des bas-de-lignes que vous utilisez et pourquoi pas devenir 
le standard de visualisation sur Gobages. 
Relâchez et Protégez vos rêves!!!! 

Gobages.com 
Benoît Bédat 

Figure 7 
Profils normalisés de bas-de-lignes Américains. A gauche avec pointe à droite sans pointe. 
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